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g� PORT-SAINTE-FOY-ET-PONCHAPT
Un homme décède durant son footing
Ce vendredi, vers 20 heures, alors qu’il réalisait un footing sur la piste du
stade de Port-Sainte-Foy-et-Ponchapt avec sa fille, un homme de 58 ans est
décédé. L’individu a été pris en charge très rapidement par les secours, qui se
trouvaient à proximité. Mais il était déjà en arrêt cardiorespiratoire à leur
arrivée. Selon nos confrères de France Bleu, l’homme a été terrassé par une
crise cardiaque et aucune enquête n’a été ouverte par la gendarmerie car les
causes du décès semblent naturelles.

g� SAINTE-MONDANE
Héliporté après un accident de voiture
À 6h50 hier matin, un accident de la circulation s’est produit dans la com-
mune de Sainte-Mondane, sur la route départementale 50. Seul en cause, le
conducteur d’un véhicule, un homme âgé de 32 ans, est sorti de la route et a
percuté un muret. Grièvement blessé, il a, dans un premier temps, été évacué
vers l’hôpital de Sarlat, avant d’être héliporté en direction du centre hospita-
lier de Limoges. Selon la gendarmerie, l’homme réside à Sainte-Mondane et
se rendait au marché de Calviac-en-Périgord, d’après nos confrères de France
Bleu. Retrouvé allongé et inconscient sur la chaussée, son pronostic vital est
engagé.

g� MENSIGNAC
Un homme gravement brûlé
dans un incendie de garage
Les sapeurs-pompiers et la gendarmerie ont été appelés aux alentours de
22h30, samedi, pour un incendie qui s’est déclenché dans le garage d’une
habitation. L’origine de cet incendie serait accidentelle, déclenché par un
court-circuit électrique dans le sous-sol de l’habitation, selon la gendarmerie.
Un homme de 46 ans a été grièvement blessé aux deux jambes et au bras
droit, durant cet incident qui a mobilisé une douzaine de sapeurs-pompiers.
Selon France Bleu, ce sont les voisins de l’individu qui lui sont venus en aide
pour le sortir du garage et le mettre en sécurité, alors qu’il était gravement
atteint par les flammes. Il a été évacué vers le centre hospitalier de Péri-
gueux. Au total, 2 m2 de détritus ont été brûlés dans le garage et l’habitation
a été enfumée.

g� PAZAYAC
Un manoir cambriolé, 10 000 euros de préjudice
Les faits se sont déroulés dans la nuit de jeudi à vendredi. Un manoir situé
dans la commune de Pazayac a été cambriolé. Selon les informations de nos
confrères de Sud Ouest, l’alarme ne s’est pas déclenchée et les voleurs ont eu
le temps de fouiller la trentaine de chambres de l’habitation. Pour le proprié-
taire, absent lors du cambriolage, le préjudice s’élève à 10 000 euros et une
plainte a été déposée auprès de la gendarmerie de Terrasson-Lavilledieu.

g� RAZAC-D’EYMET
Un éleveur agressé à coups de poing
Un éleveur de volailles, Pierre Bernini, s’est fait agresser alors qu’il travaillait
dans son champ, samedi 30 juillet. Selon le Démocrate de Bergerac, l’homme,
de 35 ans, a aperçu un 4x4 se garer à proximité. Un individu en est sorti et
lui a demandé si l’élevage de poulet lui appartenait. L’inconnu s’est alors
présenté comme étant le président d’une association de défense des animaux
avant de lui balancer au visage : « Vous n’en avez pas marre de les faire
souffrir ? », et de lui asséner un coup de poing. L’éleveur a alors pris un
marteau dans son tracteur pour se défendre et a appelé la gendarmerie pour
éviter que la situation ne dégénère. Pierre Bernini a porté plainte le jour
même et s’est vu prescrire trois jours d’ITT. Une enquête a été ouverte pour
tenter de retrouver l’individu, d’environ 35 ans, dans un 4x4 de marque Ja-
guar.

g� PÉRIGUEUX
Un homme placé en garde à vue 
pour agression au couteau
Dans la soirée de vendredi, un homme a tenté de dérober le sac d’une femme
en la menaçant avec un couteau, sur la place du 8 mai 1945 à Périgueux.
Après être reparti avec le butin, un témoin l’a pris en chasse et a appelé la
police pour indiquer sa localisation. Il a finalement été interpellé une dizaine
de minutes plus tard. Le prévenu sera jugé dans les jours à venir.

g� SÉCHERESSE
Les mesures maintenues en Dordogne
Malgré l’arrivée des orages depuis le début de la semaine, certaines mesures
concernant la sécheresse sont maintenues dans le département, avec un
temps chaud et sec qui est annoncé pour la semaine prochaine. Par consé-
quent, les dispositions prises par le préfet le 10 août dernier sont toujours en
vigueur. Ainsi, le lavage des véhicules hors des installations professionnelles
et le remplissage des piscines à usage familial sont proscrits. L’arrosage des
terrains de golf, des espaces sportifs et espaces verts publics est interdit
entre 8 heures et 20 heures.

g� EN BREF
Accueil de proximité de la Gendarmerie. Des permanences
de proximité auront lieu à la mairie de Val-de-Louyre-et-Caudeau, aujourd’hui,
de 9h à 11h30.

Appel à bénévolat. L’Adepape-24, situé 32 rue Jules Ferry à Péri-
gueux, est à la recherche de bénévoles pour divers missions au sein de l’as-
sociation. Rens. : 05 53 09 35 52/07 66 87 49 94/adepape.24@wanadoo.fr.

L e bergeracois Jean-Pierre
Drilhol a été journaliste à la
Voix du Nord puis à la radio

Bergerac 95, ce qui lui a permis de
revenir dans sa région d’origine, le
Périgord, où il situe une partie de
son premier roman. « Le polar
d’enquête est un genre que j’ap-
précie depuis longtemps », expli-
que l’auteur. « J’aime sa mécani-
que de précision, et il offre généra-
lement une ouverture intéres-
sante sur la société. »
C’est le cas avec Meurtre à l’écos-
saise en Périgord. Son personnage
principal, Duncan Lorimer, est un
inspecteur à la criminelle de Glas-
gow, bientôt retraité. Il met fin à
ses vacances en Périgord après la
découverte du cadavre de la
femme d’un industriel écossais.
Ce dernier est introuvable et Lori-
mer retourne en Écosse poursui-
vre son enquête. Il est confronté
durant son investigation aux in-
égalités de classe qui opposent des
chefs d’entreprise au manage-
ment malveillant, à la commu-
nauté ouvrière écossaise. Le sus-
pense est total.

Dédicace à la librairie
Montaigne en septembre

« J’ai été inspiré par deux sujets
qui me touchent de près : les in-
égalités sociales et la fidélité à ses
origines sociales. L’Écosse m’of-
frait le contexte dont j’avais be-
soin », explique l’auteur. 
Dans le roman, des flash-back ai-
dent à comprendre la personnali-
té de Lorimer, fils de mineur, sup-
porter du Celtic Glasgow et édu-
qué dans l’esprit de solidarité in-
sufflé par le père syndicaliste. Ce

dernier est d’ailleurs investi dans
la longue grève de 1984-1985,
chant du cygne du mouvement
ouvrier britannique. 
L’auteur a pris le temps de se do-
cumenter et d’observer aussi :
« On écrit même quand on n’écrit
pas », ajoute-t-il.
Guidé par le plaisir d’écrire et de
faire partager sa prose au lecteur,
l’écrivain imagine déjà une suite
possible et s’est remis au travail.

Cette fois, le Périgord devrait être
plus présent. Il va également se
consacrer, dans les prochains
mois, à la promotion de son livre.
Il sera en dédicace, le 24 septem-
bre matin, à la librairie Montaigne
de Bergerac.
« Meurtre à l’écossaise en Périgord » de Jean-
Pierre Drilhol. Geste Éditions, collection geste noir,
disponible en librairie.

Sophie Alary

g� LIVREUn polar social entre le Périgord et l’Écosse
Entre Périgord noir et Glasgow, Meurtre à l’écossaise en Périgord met
en scène un policier proche de la retraite un peu borderline.

Jean-Pierre Drilhol met en scène un policier proche dans son polar Meurtre l’écossaiseen Périgord. Photo Geste Éditions 


